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Le premier plongeon de 
Cassini en vidéo 

Vidéo 

Présentateur
Commentaires de présentation
La Nasa a dévoilé cette vidéo montrant ce que la sonde Cassini “a vu” durant son plongeon entre la planète Saturne et ses anneaux. C’est le premier d’une série de vingt-deux plongeons d’un “grand final” qui se soldera par la désintégration de la sonde.Les images captées pendant une heure environ le 26 avril, et assemblées en accéléré, présentent le survol de Saturne par Cassini, “partant du pôle Nord avec son tourbillon et l’étrange courant hexagonal qui l’entoure, et descendant progressivement vers le sud”, détaille le site spécialisé dans l’espace Space.com.Lancée en 1995, la sonde Cassini avait pour mission d’explorer la célèbre planète aux anneaux et ses lunes. Elle terminera sa vie dans un plongeon intentionnel dans l’atmosphère le Saturne le 15 septembre. D’après les membres de la mission, ce suicide a pour objectif d’éviter toute contamination des lunes Titan ou Encelade par la sonde �– toutes deux étant susceptibles d’abriter la vie – avec des microbes terrestres.

https://www.youtube.com/watch?v=9LBLCgCYy0I


Le télescope spatial James-
Webb, qui doit remplacer 

Hubble, sera prêt pour 2018 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour son futur observatoire spatial James-Webb, qui sera lancé en octobre 2018, la Nasa ne veut pas répéter les erreurs commises avec Hubble (2.4 m de diamètre), parti dans l'espace avec un miroir déficient, qui avait dû être réparé en orbite. ��Une telle intervention sera impossible avec le JWST, installé à 1,5 million de kilomètres de la Terre. �Cette belle mécanique est soumise à des essais rigoureux qui viennent de se révéler très utiles : une attache du miroir était défectueuse.L'observatoire James-Webb, alias JWST, qui doit succéder au télescope spatial Hubble en 2018, aurait pu ne pas déployer totalement son miroir en orbite ! ��



Le télescope spatial James-
Webb, qui doit remplacer 

Hubble, sera prêt pour 2018 

Présentateur
Commentaires de présentation
Lors d'un test de vibrations réalisé en décembre 2016 et destiné à simuler les conditions du lancement à bord d'une Ariane 5, �un bruit suspect et des mesures anormales des accéléromètres avaient alerté les ingénieurs.La Nasa a trouvé aujourd'hui ce qui clochait : un loquet mal serré en raison d'un défaut de fabrication. �Ce verrou est un de ceux utilisés pour fixer les 18 segments du miroir primaire de 6,5 mètres de diamètre. ��Ce contretemps est sans conséquence sur la suite des opérations. Malgré le retard pris, le programme est toujours dans les délais et son lancement avec une Ariane 5, de l'Agence spatiale européenne, est toujours prévu en octobre 2018. Quant au surcoût engendré, il se chiffre à quelques milliers de dollars, sans trop de conséquences sur un budget total qui a déjà littéralement explosé, passant de quelque 4 milliards de dollars en 2005 à près de 9 milliards de dollars aujourd'hui.�



Bientôt un abri lunaire construit 
avec une imprimante 3D ? 

Vidéo 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour que les habitats de son futur village lunaire soient suffisamment sûrs, l'Agence spatiale européenne poursuit ses expérimentations sur la fabrication de briques sur place, à la surface de la Lune. De bons résultats viennent d'être obtenus avec une sorte d'impression 3D et une cuisson d'un simili-régolithe à l'aide d'un four solaire.Plusieurs études cherchent à exploiter la matériau du sol lunaire pour édifier les habitations de futurs explorateurs.Celle-ci, menée à l'ESA, utilise la lumière du Soleil comme source d'énergie servant à chauffer le régolithe (cette très fine poussière qui recouvre la surface).

http://www.dailymotion.com/video/x5kv0xh_comment-fabriquer-des-briques-sur-la-lune-avec-la-lumiere-du-soleil_news


Multivers : une preuve dans le 
"trou" géant dans le 

rayonnement fossile ? 

Vidéo 

Présentateur
Commentaires de présentation
Plusieurs hypothèses ont été proposées pour expliquer l'existence d'une anomalie connue sous le nom de Cold Spot dans la carte du rayonnement fossile. L'une d'elles, qui fait intervenir l'influence de l'énergie noire dans une région pauvre en galaxies, vient d'être réfutée, laissant la place à une possible signature de la théorie du multivers.Le « Cold Spot », le « point froid » en français, est une région de la voûte céleste où les températures du rayonnement fossile sont plus basses que la moyenne. Cette anomalie pourrait être la signature d’une nouvelle physique.L’hypothèse que ce soit la manifestation de l’existence de l’énergie noire dans une région du cosmos moins riche en galaxies a été réfutée.Il pourrait s’agir de la trace laissée par une collision entre notre univers et un autre, au moment du Big Bang. Nous aurions alors sous nos yeux une preuve de l’existence du multivers, mais cela reste très spéculatif.

http://www.dailymotion.com/video/x26zvmx_les-secrets-de-la-mission-planck_tech


Epsilon Eridani, le système planétaire 
qui ressemble tant au nôtre 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le monde Epsilon Eridani, alias Ran, dixième étoile la plus proche de nous, arbore décidément de nombreux points communs avec notre Système solaire. De nouvelles observations renforcent l'hypothèse de la présence de deux anneaux. L'un, évoquant la ceinture d'astéroïdes, est bordé par une planète jovienne nommée Ægir, et l'autre, plus lointain, pourrait être délimité par une planète comparable à Neptune. Que nous cache encore cette jeune étoile ?Depuis plusieurs années, Epsilon Eridani est soupçonnée de posséder deux anneaux de débris.La planète Epsilon Eridani b, qui ressemble beaucoup à Jupiter, délimiterait le plus proche des deux de l’étoile.De nouvelles observations renforcent cette hypothèse. Tout indique qu’une planète comparable à Neptune borderait le deuxième anneau de matière.



La probabilité que nous soyons seuls 
dans l'univers n'a jamais été aussi faible 

Présentateur
Commentaires de présentation
Selon deux chercheurs américains, la probabilité que les humains soient la seule espèce intelligente de l’univers est incroyablement faible. Environ une chance sur dix milliards de billions.Sommes-nous seuls dans l’Univers ? Si pour certain(e)s la réponse coule de source, d’autres ont besoin de quantifier, de chiffrer, de calculer les probabilités. La réponse n’est en rien anecdotique, puisque le simple fait de mesurer sa propre place dans le cosmos a le don de remettre les idées en place. Imaginez alors que nous vous disions, certifions que nous ne sommes pas seuls dans cette immensité. Dans une récente étude publiée par la revue Astrobiology, deux chercheurs américains apportent aujourd’hui une preuve mathématique, donc radicale, que nous avons, ou que nous avons eu, des voisins dans l’univers.Cette affirmation, nous la devons à Adam Franck, du département de physique et d’astronomie de l’université de Rochester, et à Woodruff Sullivan, du département d’astronomie et d’astrobiologie de l’université de Washington. Selon leurs calculs, la probabilité que nous soyons la seule espèce intelligente du cosmos ne serait que d’une sur dix milliards de billions, soit le chiffre 1, suivi de 24 zéros.



Un trou noir se promène, solitaire, 
dans l'espace 

Présentateur
Commentaires de présentation
Un trou noir qui erre seul dans l'espace ! C'est l'étonnante observation qui vient d'être faite grâce au télescope spatial Hubble de la Nasa. Ce trou noir supermassif retrouvé en dehors de sa galaxie a été qualifié de "flottant", en référence aux quelques dizaines de "planètes flottantes" repérées ces dernières années et qui ne sont plus liées gravitationnellement à leur étoile. Mais les astronomes ne s'attendaient pas à débusquer dans pareille situation un trou noir aussi massif : l'équivalent d'un milliard de masses solaires. Le nom officiel de ce monstre errant est quasar 3C 186, les quasars désignant les trous noirs supermassifs très actifs logés au cœur des galaxies lointaines. Celui-ci, situé à 8 milliards d'années-lumière, révèle donc un phénomène qui a eu lieu lorsque l'Univers était âgé d'environ 6 milliards d'années (contre 13,8 milliards aujourd'hui).Mais comment s'est-il retrouvé à flotter ainsi ? Pour le comprendre, l'équipe de l'université Johns Hopkins (Etats-Unis) a tenté de calculer l'énergie nécessaire pour déloger pareil objet céleste de sa galaxie d'origine. Il apparaît que celle-ci serait équivalente à l'explosion de 100 millions d'étoiles !Une telle énergie ne peut être apportée que par une "onde gravitationnelle" émise lors du rapprochement de deux astres très massifs avant leur fusion. Selon ce scénario, deux galaxies (dont l'une était l'hôte de 3C 186) se seraient percutées. Mais les deux trous noirs en leur sein n'ayant sans doute ni la même masse, ni la même vitesse de rotation, les ondes gravitationnelles formées n'auraient pas été strictement symétriques. Résultat : elles auraient propulsé le trou noir résultant de la fusion dans la direction opposée à la collision... l'éloignant ainsi peu à peu de sa galaxie.



Les fascinantes rayures de tigre 
d'Encelade, la lune de Saturne 

Présentateur
Commentaires de présentation
Les « rayures de tigre » sont présentes sur la totalité de la surface d’Encelade. L’eau ruisselle à travers ces fissures jusqu’au pôle Sud. Ces fissures pourraient donc mener à une zone d’habitat propice au développement d’une forme de vie microbienne.Encelade est une lune qui fuite, donc. Découvertes par la sonde Cassini (NASA/JPL) en 2005, ces rayures du tigre ressemblent à des griffes ratissées sur la surface révélant à l’intérieur un cœur plus tendre, plus fluide. Ces tranchées sont non seulement les points les plus chauds sur Encelade (très froide), mais également sur toutes les lunes de Saturne. Tout est relatif, vous n’y survivriez pas en t-shirt, ni même avec une bonne paire de gants.



Deux ombres sur Jupiter 

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans la nuit de jeudi à vendredi, à 4 heures du matin, Io et Europe projetteront leurs ombres respectivement en haut à gauche et en haut à droite sur la planète géante.



Deux flashs 
près de Vénus 

Présentateur
Commentaires de présentation
Deux satellites Iridium vont flasher à la magnitude -5 dans la nuit de samedi à dimanche, à 4h50 10" et 4h50 16", tout près de Vénus.Attention, ils seront bas sur l'horizon, prévoyez un point d'observation dégagé vers l'est pour les observer et les photographier !
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